On peut voir

autres pafl-
fages dans Ia
favante Dif-
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pedté pat fes enfans 2 D'habiles Critiques om
porté le méme jugement : La vérité eff., qus
tous nos raifonnemens , toutes mos connoifances
naturelles ne nous ameneront jamais a connoitre
lequel des deux eft vrai. Ceft un fecret de [Oua
wrier, que notre vaifon ne pinétre point ; quil
eft inutile ¢ méme téméraire de vonloir dia
cider.

Le favant Editeur des Ouvrages de Coperhic
déclare, que ceux qui penfent autrement , né
eonnoiflent pas affez la matiére, fur laquelle
ils prononcent : Quibns alind wvidetur ; vem
penitiss non attigevunt. Certi nibil in Aftvonomi’
expectandum 5 quod hypothe(im aliquam [pectet,
Przf.. Op. Copern. lIlla bhypothefss preferturs.
que eft quoad caloulos facilior, non que werifie
milior. 1bid,

Jajolierai une réflexion fimple, mais jufte
d’un Copernicien moins connu : Quis credss
aliam hypothefim impoffibilem effc, qua pari wel
majori facilitave hac omnin expediar ? Ergine eX
snnumeris ; quibss divinus Artifex celeftia cors
pora s aut fingulas Univerf partes difponere”
poteraty vationibus, ut eadem provshs , quia nune
funt s phenomena nobis exhiberent , banc unam a
Copernico excogitarans elegic ? Zanchi Phy. parts
P 45. :

Corfinus va jufqu'a foupgonnet , qu’un jous
la découverte de quelques nouvelles Etoiles dé«
truira le Copertnicilme : Nove ades flella obfer-
wari poterunt 5 qua hypothefim Copernici def+
truant. ’

Enfin, fi vous voulez bien, je finirai par

Faven d’'un Philofophe Bel-efpric : On tient le
monvement de la terre pour certain, non que tos
les Philojophes en foient évidemment ionvaincue ;.
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